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Résumé 
 
Une théorie est proposée pour expliquer la persistance de génotypes engendrant des 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les individus de 
populations, la théorie postule que des individus de populations engendrant avec des 
génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants présentant des phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peuvent laisser plus de descendants au sein 
de populations que des individus qui n’engendrent pas avec de tels génotypes des 
descendants présentant de tels phénotypes dans des environnements dans lesquels le nombre 
de descendants que des individus peuvent engendrer est limité à cause de pénuries de 
ressources, engendrer moins de descendants à cause de descendants engendrés présentant des 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire permettant aux moins nombreux 
descendants engendrés d’avoir plus de ressources limitées nécessaires pour la survie et la 
reproduction dans de tels environnements, moins nombreux descendants ayant dans leur 
génome et cellules reproductrices les génotypes engendrant les phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire avec lesquels ils peuvent engendrer des descendants. 
Les individus de populations présentant un taux d’accroissement naturel plus faible plus 
affectés par la dépression, les troubles liés à la consommation de l’alcool, les démences et les 
cancers des organes reproducteurs supportent la théorie. La possibilité de prévenir 
l’apparition de plusieurs phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire chez les 
individus de populations est discutée.  
 

Introduction  

 
   Une théorie évolutionniste synthétique est proposée pour expliquer, prédire et prévenir, 
chez des individus de populations, l’apparition de phénotypes réduisant l’aptitude à survivre 
et à se reproduire engendrés par des génotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire, phénotypes qui réduisent l’aptitude à survivre et à se reproduire d’individus de 
populations les présentant dans des environnements en comparaison avec des phénotypes 
autres engendrés par des génotypes autres. Dans une perspective évolutionniste synthétique 
(Darwin, 1859; Mendel, 1866; Fisher, 1930; Haldane, 1932; Mayr, 1970; Hamilton, 1964; 
Hamilton, 1966; Wilson, 1975/2000; Dawkins, 1976/1989; Turmel, 2006; Turmel, 2007a), il 
est proposé que des individus de populations qui ont dans leurs cellules reproductrices des 
génotypes particuliers avec lesquels ils engendrent des descendants présentant des 
phénotypes particuliers peuvent, dans certains environnements, laissé plus de descendants au 
sein de populations que des individus autres de populations qui ont dans leurs cellules 
reproductrices des génotypes autres avec lesquels ils engendrent des descendants présentant 
des phénotypes autres, menant à de nombreux individus de populations ayant dans leurs 
cellules reproductrices des génotypes particuliers engendrant des descendants présentant des 
phénotypes particuliers dans ces environnements. Ce phénomène explique les fréquences 
élevées de génotypes engendrant des individus présentant des phénotypes accroissant 

l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les individus de populations dans certains 
environnements, phénotypes qui, en comparaison avec des phénotypes autres, accroissent 
l’aptitude à survivre et à se reproduire d’individus les présentant dans certains 
environnements, et, selon la théorie, les fréquences élevées de génotypes engendrant des 
individus présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les 
individus de populations aussi, phénotypes qui, en comparaison avec des phénotypes autres, 
réduisent réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire des individus les présentant dans 
certains environnements. À ce propos, il est proposé que, dans certains environnements dans 
lequel le nombre de descendants que des individus de populations peuvent engendrer est 
limité, notamment dans des environnements dans lesquels les ressources nécessaires pour que 
les individus de populations survivent et se reproduisent telle la nourriture sont limitées, des 
individus de populations qui ont dans leurs cellules reproductrices des génotypes avec 
lesquels ils engendrent des descendants présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à 
survivre et à se reproduire peuvent laisser plus de descendants au sein de populations que des 
individus de populations qui ont dans leurs cellules reproductrices des génotypes avec 
lesquels ils engendrent des descendants qui ne présentent pas de phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire, engendrer avec des génotypes de cellules 
reproductrices des descendants présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à 
se reproduire peut permettre de réduire le nombre de descendants d’individus de populations 
dans ces environnements dans lesquels le nombre de descendants que des individus peuvent 
engendré est limité, dans des environnements dans lesquels les ressources vitales telles la 
nourriture nécessaires pour la survie et la reproduction sont limitées notamment, ce qui peut 
permettre aux moins nombreux descendants d’individus engendrés d’avoir plus des 
ressources vitales limitées telles la nourriture nécessaire pour leur survie et leur reproduction 
dans leur environnement, moins nombreux descendants ayant dans leurs cellules 
reproductrices les génotypes engendrant des descendants présentant des phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire avec lesquels ils peuvent engendrer des descendants, 
ce qui peut être mieux que d’engendrer trop de descendants qui vont manquer de ressources 
nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans de telles circonstances, ce qui peut 
mener à de nombreux individus de populations ayant dans leurs cellules reproductrices des 
génotypes engendrant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans 
ces environnements et à de nombreux individus de populations présentant des phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans ces environnements. Dans cette 
perspective, il est aussi proposé que des individus de populations qui ont dans leurs cellules 
reproductrices des génotypes avec lesquels ils engendrent des descendants présentant des 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peuvent laisser moins de 
descendants au sein de populations que des individus de populations qui n’ont pas dans leurs 
cellules reproductrices de tels génotypes engendrant des descendants qui présentent des 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, dans des environnements dans 
lesquels le nombre de descendants que des individus peuvent engendrer est moins limité par  
de plus disponibles ressources vitales telle la nourriture nécessaires pour la survie et la 
reproduction d’individus, engendrer dans de tels environnements des descendants présentant 
des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peut mener des individus à 
engendrer moins de descendants qu’ils n’auraient pu engendrer, menant les individus qui 
n’engendrent par de descendants présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et 
à se reproduire à engendrer plus de descendants que ceux engendrant des descendants 
présentant des  phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, ce qui peut 
mener à moins d’individus ayant dans leurs cellules reproductrices des génotypes engendrant 
des descendants présentant de tels phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire dans les individus de populations dans de tels environnements et à moins 
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d’individus présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire au 
sein de populations dans ces environnements. Considérant que la température moyenne du 
mois le plus froid de l’année du climat d’une population humaine, température indiquant la 
froideur de l’hiver, si il y en a un, du climat de la population humaine, affecte l’aptitude à 
survivre et à se reproduire d’individus de populations en affectant les quantités de ressources 
telles la nourriture que les individus peuvent avoir au long de l’année pour leur survie et leur 
reproduction (Turmel, 2006; Turmel, 2007a), il sera examiné, si, comme prédit, les individus 
de populations dont les ancêtres ont vécu dans un climat avec un hiver froid, individus qui 
ont pu manquer de ressources telles la nourriture nécessaire pour leur survie et leur 
reproduction dans leur environnement avec un hiver froid, qui ont pu engendrer moins de 
descendants dans de telles circonstances, sont plus affectés par des phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire, il est pensé que des individus de populations qui ont 
engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants qui ont 
présenté des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire telle la Dépression Unipolaire, les Troubles liés à la Consommation d’Alcool, la 
Maladie d’Alzheimer et les Autres Démences, la Maladie de Parkinson, la Sclérose en 
Plaques et des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire tels les cancers 
des organes reproducteurs, le Cancer du Sein, le Cancer de l’Utérus, le Cancer Ovarien et le 
Cancer de la Prostate, engendrés par des génotypes  (McGuffin & Kalidindi, 2003; McGue, 
1994; Williams, 2003; Willer et al., 2003; Pharoah et al., 1997; Arver et al., 2000; Cook, 
2005; Bratt, 2002) ont pu laisser plus de descendants au sein de populations que des individus 
qui n’ont pas engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants 
présentant de tels phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans un climat 
avec un hiver froid dans lequel le nombre de descendants que des individus étaient aptes à 
engendrer était limité par des ressources vitales limitées telles la nourriture nécessaires pour 
la survie et la reproduction révélé par une faible croissance, une stagnation ou une 
décroissance du nombre d’individus de populations observés typiquement pour des 
populations d’individus vivant dans un climat avec un hiver froid, moins nombreux 
descendants engendrés par des individus engendrant avec des génotypes de leurs cellules 
reproductrices des descendants présentant de tels phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et 
à se reproduire dans de telles circonstances a pu leur permettre d’engendrer de moins 
nombreux descendants qui ont eu plus de ressources limitées nécessaires pour la survie et la 
reproduction dans ces circonstances de pénuries de telles ressources, ce qui a pu être mieux 
que d’engendrer trop de descendants qui auraient pu manquer de ressources nécessaires pour 
leur survie et leur reproduction dans de telles circonstances, moins nombreux descendants 
dans lesquels étaient les génotypes engendrant les individus présentant les phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire avec lesquels ils ont pu engendrer des 
descendants, ce qui a pu mener à une fréquence élevée de génotypes engendrant des individus 
présentant les phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les individus 
de ces populations dans ces climats avec un hiver froid et à des individus de ces populations 
vivant dans un climat avec un hiver froid, présentant une faible croissance, une stagnation ou 
une décroissance du nombre de ses individus, plus affectés par ces phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire et il sera aussi examiné si les individus de populations 
dont les ancêtres ont vécu dans un climat sans hiver froid sont moins affectés par ces 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, il est pensé que des individus de 
populations qui ont engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des 
descendants qui ont présenté ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire 
ont pu laisser moins de descendants que des individus de populations qui ont engendré avec 
des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants qui n’ont pas présenté de tels 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans des environnements dans 

lesquels le nombre de descendants que des individus pouvaient engendrer était moins limité 
par de plus disponibles ressources vitales au long de l’année telles la nourriture nécessaires 
pour la survie et la reproduction d’individus dans un environnement sans un hiver froid 
révélé par un accroissement élevé du nombre d’individus de populations observé typiquement 
pour les populations d’individus vivant dans un climat sans un hiver froid, engendrer des 
descendants présentant ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans 
un environnement dans lequel le nombre de descendants que des individus peuvent engendrer 
est moins limité par de plus disponibles ressources telles la nourriture nécessaires pour la 
survie et la reproduction au long de l’année peut mener des individus à engendrer moins de 
descendants qu’ils n’auraient pu engendrer dans un tel environnement, plus de descendants 
engendrés par les individus engendrant des descendants qui ne présentent pas ces phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans un tel environnement, ce qui devrait 
avoir mené à une fréquence basse de génotypes engendrant des individus présentant de tels 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les individus de telles 
populations dans ces climats sans un hiver froid dans lesquels les populations d’individus 
présentent un accroissement élevé de leur nombre d’individus et à des individus de telles 
populations moins affectés par ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire.  
 

Méthode  

 
   Il est assumé qu’une fréquence plus élevée de génotypes engendrant des phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les individus d’une population mènera à 
une incidence plus élevée des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire 
chez les individus de la population et à une valeur plus élevée du nombre d’années de vie 
perdues et d’année de vie en santé perdues, un indicateur de santé appelé le Daly, par année 
dû à des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire par 100 000 individus 
de la population. D’après la théorie présentée, il devrait être possible de prédire le nombre 
d’années de vie perdues et d’année de vie en santé perdues par année dû à un phénotype 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire par 100 000 individus de la population, le 
taux Daly pour un tel phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, à partir du 
taux d’accroissement naturel de la population avec une valeur plus élevée du taux Daly pour 
un phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire d’une population associé à une 
plus faible valeur du taux d’accroissement naturel de la population  et une valeur plus basse 
du taux Daly pour un phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire d’une 
population associé à une valeur plus élevée du taux d’accroissement naturel de la population, 
le taux d’accroissement naturel d’une population humaine étant l’accroissement exprimé en 
un pourcentage du nombre d’individus de la population dans une année, une valeur positive 
indiquant un accroissement du nombre d’individus de la population dans une année, une 
valeur de 0 indiquant une stagnation du nombre d’individus de la population dans une année 
et une valeur négative indiquant un diminution du nombre d’individus de la population dans 
une année. Pour vérifier la prédiction, des régressions linéaires ont été réalisées pour 
déterminer si il est possible de prédire le taux Daly pour plusieurs phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire d’une population à partir du taux d’accroissement 
naturel de la population. Des corrélations ont été aussi réalisées entre le taux Daly pour les 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et le taux d’accroissement 
naturel des populations avec des relations négatives prédites entre le taux Daly pour les 
phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire des populations et le taux 
d’accroissement naturel des populations. Le nombre d’années de vie perdues et d’années de 
vie en santé perdues par 100 000 individus de populations par année causées par des 
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phénotypes mentaux et comportementaux, par la dépression unipolaire, par les troubles liés à 
la consommation d’alcool, par la maladie d’Alzheimer et autres démences, par la maladie de 
Parkinson, par la Sclérose en Plaques, et causées par des cancers des organes reproducteurs, 
par le cancer du sein, le cancer de l’utérus, le cancer ovarien et le cancer de la prostate, les 
taux Daly pour des populations pour de tels phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire, ont été calculés en divisant le nombre d’années de vie perdues et d’années de vie 
en santé perdues pour l’année 2002 dû aux phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire des populations par le nombre d’individus des populations pour l’année 2002 
publiés par l’Organisation Mondiale de la Santé (WHO, 2004) multipliés par 100 000. Le 
taux d’accroissement naturel des populations utilisés pour les analyses a été obtenu du 
Population Reference Bureau. Aussi, pour examiner si la température moyenne du mois de 
l’année du climat d’une population humaine, indiquant la froideur de l’hiver, si il y en a un, 
du climat de la population, affectant principalement le taux d’accroissement naturel de la 
population (Turmel, 2006), est, comme attendu, la cause environnementale principale menant 
à un accroissement ou à une diminution de la fréquence des génotypes engendrant des 
individus présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans les 
individus de populations en affectant les quantités de ressources nécessaires pour la survie et 
la reproduction au long de l’année dans leur environnement, une régression linéaire a été 
réalisée pour déterminer si le taux d’accroissement naturel des populations humaines de 
l’étude est prédit par la température moyenne du mois le plus froid de l’année du climat des 
populations, une telle température ayant été obtenu de l’Organisation Météorologique 
Mondiale et de l’Observatoire de Hong Kong essentiellement, une telle température pour la 
population de la capitale des populations ou d’une ville principale des populations a été 
choisie pour représenter une telle température pour les populations. Seulement des 
populations d’Afrique, d’Asie et d’Europe ont été incluses dans les analyses pour inclure des 
populations avec des individus dont les ancêtres ont vécu dans leurs environnements pour 
plusieurs générations, permettant aux microévolutions proposées de survenir. Ces populations 
incluent l’Afghanistan, l’Albanie, l’Algérie, l’Angola, l’Arménie, l’Autriche, l’Azerbaïdjan, 
Bahreïn, le Bangladesh, le Biélorussie, la Belgique, le Benin, la Bosnie et Herzégovine, 
Brunei Darussalam, la Bulgarie, le Cambodge, le Cameroun, le Tchad, la Chine, Comores, la 
Côte d’Ivoire, la Croatie, Chypre, la République Tchèque, la République Démocratique de la 
Corée, le Danemark, Djibouti, l’Égypte, l’Érythrée, l’Éthiopie, l’Estonie, la Finlande, la 
France, le Gabon, le Gambie, la Géorgie, l’Allemagne, le Ghana, la Grèce, la Guinée, la 
Guinée-Bissau, la Hongrie, l’Islande, l’Inde, l’Indonésie, l’Iran, l’Irlande, Israël, l’Italie, le 
Japon, la Jordanie, le Kazakhstan, le Kirghizistan, le Kenya, le Koweït, le Laos, la Lettonie, 
le Liban, la Libye, la Lituanie, le Luxembourg, le Madagascar, le Malawi, la Malaisie, le 
Mali, Malte, la Mongolie, la Maroc, le Mozambique, le Myanmar, le Népal, les Pays-Bas, le 
Niger, le Nigéria, la Norvège, Oman, le Pakistan, les Philippines, la Pologne, le Portugal, le 
Qatar, la République de Corée, la République de Moldavie, la Roumanie, la Fédération 
Russe, le Rwanda, l’Arabie Saoudite, le Sénégal, la Serbie et Monténégro, la Sierra Leone, 
Singapore, la Slovaquie, la Slovénie, l’Afrique du Sud, l’Espagne, le Sri Lanka, le Soudan, le 
Swaziland, la Suède, la Suisse, la Syrie, le Tadjikistan, la Thaïlande, la Macédoine, le Togo, 
la Tunisie, la Turquie, le Turkménistan, l’Ouganda, l’Ukraine, les Émirats Arabes Unis, le 
Royaume-Uni, l’Ouzbékistan, le Viet Nam, le Zambie et le Zimbabwe.  
 

Résultats 

 
   Les résultats d’une régression linéaire ont montré qu’il était possible de prédire le taux 
d’accroissement naturel d’une population humaine avec la température moyenne du mois le 
plus froid de l’année du climat de la population (F = 121,23 p < 0,000) avec une corrélation 

négative forte entre le taux d’accroissement naturel d’une population humaine et la 
température moyenne du mois le plus froid de l’année du climat de la population observée de 
–0,719 (p < 0,000). La relation linéaire entre la température moyenne du mois le plus froid de 
l’année du climat d’une population humaine et le taux d’accroissement naturel de la 
population est montrée sur la Figure 1. Les résultats des autres régressions linéaires ont 
montré qu’il était aussi possible de prédire le taux Daly d’une population, le nombre d’années 
de vie perdues et d’années de vie en santé perdues par 100 000 individus d’une population 
par année dû à des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et 
à se reproduire, dû à la dépression unipolaire (F = 48,81 p < 0,000), du aux troubles liés à la 
consommation d’alcool (F = 134,25 p < 0,000), dû à la maladie d’Alzheimer et autres 
démences (F = 141,28 p < 0,000), dû à la maladie de Parkinson (F = 91,82 p < 0,000) et dû à 
la Sclérose en Plaques (F = 123,49 p < 0,000) et dû à des cancers des organes reproducteurs 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, dû au cancer du sein (F = 150,48 p < 0,000), 
dû au cancer ovarien (F = 148,70 p < 0,000), dû au cancer de l’utérus (F = 183,31 p < 0,000) 
et dû au cancer de la prostate (F = 42,12 p < 0,000) avec le taux d’accroissement naturel de la 
population. Aussi, il a été observé que le taux Daly pour l’arthrite rhumatoïde (F = 246,80 p < 
0,000) et l’ostéo-arthrite (F = 144,00 p < 0,000) des populations étudiées étaient prédit 
utilisant des régressions linéaires avec le taux d’accroissement naturel des populations. 
Calculant le taux Daly moyen pour les phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire pour des groupes de populations formés selon la taux d’accroissement naturel, 
entre –0,7 et –0,1, 0,0 et 0,1, 0,2 et 0,4, 0,5 et 1,2, 1,3 et 1,7, 1,8 et 2,2, 2,3 et 2,6 et 2,7 et 
3,4%, et calculant le taux d’accroissement naturel moyen de ces groupes de populations ainsi 
formés a permis d’observer des corrélations négatives fortes significatives entre ces variables 
moyennes, une telle corrélation négative forte entre le taux Daly moyen de populations 
humaines et le taux d’accroissement naturel moyen des populations pour le trouble dépressif 
unipolaire de -0,884, pour les troubles liés à la consommation d’alcool de -0,931, pour la 
maladie d’Alzheimer et autres démences de -0,895, pour la maladie de Parkinson de -0,948, 
pour la Sclérose en Plaques de -0,964, pour l’arthrite rhumatoïde de -0,970, pour l’ostéo-
arthrite de -0,939, pour le cancer du sein de -0,912, pour le cancer de l’utérus de -0,942, pour 
le cancer ovarien de -0,904 et pour le cancer de la prostate de -0,766 ont été observées et sont 
montrées sur la Figure 2. Bien que les relations linéaires apparaissent bien représenter les 
relations entre les variables pour les populations étudiées, des relations non linéaires 
quadratiques entre les variables pourraient mieux représenter certaines de ces relations avec 
d’autres populations (Turmel, 2006).  
 

Discussion 

 
   Il a été prédit et observe que la température moyenne du mois le plus froid de l’année du 
climat d’une population humaine permets de prédire le taux d’accroissement naturel de la 
population avec une population humaine vivant dans un climat avec un hiver plus froid 
présentant une plus faible valeur du taux d’accroissement naturel et une population humaine 
vivant dans un climat sans un hiver froid, avec un mois le plus froid de l’année plus chaud, 
présentant une valeur plus élevée du taux d’accroissement naturel et que le taux 
d’accroissement naturel d’une population humaine permets de prédire le taux Daly de 
populations humaines pour plusieurs phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire, pour la dépression unipolaire, pour les troubles liés à la consommation d’alcool, 
pour la maladie d’Alzheimer et autres démences, pour la maladie de Parkinson, pour la 
Sclérose en Plaques, pour l’arthrite rhumatoïde, pour l’ostéo-arthrite, pour le cancer du sein, 
pour le cancer de l’utérus, pour le cancer ovarien et pour le cancer de la prostate, avec des 
individus d’une population humaine présentant une plus faible valeur du taux 
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d’accroissement naturel présentant une valeur plus élevée du taux Daly pour ces phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et des individus d’une population humaine 
présentant une valeur plus élevée du taux d’accroissement naturel présentant une valeur plus 
basse du taux Daly pour ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire, 
montrant que les individus d’une population présentant un plus bas taux d’accroissement 
naturel, vivant dans un climat avec un hiver plus froid, sont plus affectés par les phénotypes 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et montrant que les individus d’une 
population présentant une valeur plus élevée du taux d’accroissement naturel, vivant dans un 
climat sans un hiver froid, avec un mois le plus froid de l’année plus chaud, sont moins 
affectés par ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire.  
 
Figure 1. Taux d’accroissement naturel (%) selon la température moyenne du mois le plus 
froid de l’année (°C) du climat de 115 populations humaines.  
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  Pour expliquer les observations dans une perspective évolutionniste synthétique avec la 
théorie présentée, il est proposé que le moins de descendants que des individus de 
populations étaient aptes à engendrer dans leur environnement, révélé par les plus faibles 
valeurs du taux d’accroissement naturel de populations, essentiellement pour les individus de 
populations qui ont vécu dans un climat avec un hiver plus froid dans lequel les ressources 
nécessaires pour la survie et la reproduction telles la nourriture ont manqué plus au long de 
l’année, le plus les individus de populations qui ont engendré avec des génotypes de leurs 
cellules reproductrices des descendants présentant des phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et les cancers des organes 

reproducteurs présentés ont laissé de descendants au sein de populations en comparaison avec 
des individus de populations qui n’ont pas engendré avec des génotypes de leurs cellules 
reproductrices des descendants présentant les phénotypes mentaux et comportementaux 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et les cancers des organes reproducteurs, le 
plus engendrer moins de descendants à cause de descendants engendrés présentant des 
phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et 
des cancers des organes reproducteurs dans un environnement dans lequel le nombre de 
descendants que des individus étaient aptes à engendrer était limité à cause de plus limitées 
ressources vitales nécessaires pour la survie et la reproduction telles la nourriture, 
essentiellement pour les individus dans des climats avec un hiver plus froid, a permis au 
moins nombreux descendants des individus engendrés d’avoir plus des ressources vitales 
limitées nécessaires pour la survie et la reproduction dans ces environnements telles la 
nourriture, le plus çà a conférer un avantage à ces individus qui ont engendré des descendants 
présentant ces phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire en comparaison 
avec les individus qui n’ont pas engendré des descendants présentant de tels phénotypes qui 
ont engendré trop de descendants qui ont manqué des ressources pour soutenir leur survie et 
leur reproduction dans de telles circonstances, moins nombreux descendants engendrés par 
des individus qui ont engendré des descendants présentant des phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire qui avaient dans leurs cellules reproductrices les 
génotypes engendrant les phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à 
survivre et à se reproduire et les cancers des organes reproducteurs avec lesquels ils ont pu 
engendrer des descendants dans de tels environnements, ce qui a mené aux proposées 
fréquences plus élevées de génotypes engendrant des individus présentant les phénotypes 
mentaux et comportementaux et les cancers des organes reproducteurs dans les individus de 
populations présentant des valeurs plus faibles du taux d’accroissement naturel, dans les 
individus vivant dans un climat avec un hiver plus froid essentiellement, et aux individus de 
ces populations plus affectés par les phénotypes mentaux et comportementaux réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire et par les cancers des organes reproducteurs révélés 
par le nombre plus élevé d’années de vie perdues et d’année de vie en santé perdues par 
année dû aux phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire et dû aux cancers des organes reproducteurs par 100 000 individus de populations 
présenté par les individus de populations présentant des valeurs plus faibles du taux 
d’accroissement naturel, individus de populations vivant et dont les ancêtres ont vécu dans un 
climat avec un hiver plus froid principalement.  
  Il est aussi proposé que le plus de descendants que des individus de populations étaient aptes 
à engendrer dans des environnements, révélé par des valeurs plus élevées du taux 
d’accroissement naturel des populations, essentiellement pour des individus ayant vécu dans 
un climat sans un hiver froid, vivant dans un climat avec un mois le plus froid de l’année plus 
chaud, dans lequel les ressources nécessaires pour la survie et la reproduction telles la 
nourriture étaient plus disponibles au long de l’année, le moins les individus de populations 
qui ont engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants 
présentant des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à 
se reproduire et les cancers des organes reproducteurs présentés ont laissé de descendants au 
sein de populations en comparaison avec des individus de populations qui n’ont pas engendré 
avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants présentant les phénotypes 
mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et les cancers 
des organes reproducteurs, engendrer des descendants présentant des phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et des cancers des organes 
reproducteurs dans des environnements dans lesquels de nombreux descendants auraient pu 
être engendrer à cause de plus disponibles ressources vitales nécessaires pour la survie et la 
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reproduction telles la nourriture pour les individus dans de tels environnements au long de 
l’année a mené à moins de descendants engendrés qui auraient pu être engendrés par les 
individus qui ont engendré de tels descendants présentant de tels phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire, moins de descendants engendrés par ces individus 
qu’engendrés par les individus de populations qui ont engendré avec des génotypes de leurs 
cellules reproductrices des descendants ne présentant pas les phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et les cancers des organes 
reproducteurs dans de tels environnements, ce qui a mené aux proposés fréquences plus 
basses de génotypes engendrant des individus présentant des phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et des cancers des organes 
reproducteurs dans les individus de ces populations présentant de valeurs plus élevées du taux 
d’accroissement naturel, dans les individus de population qui ont vécu dans un climat sans un 
hiver froid avec un mois le plus froid de l’année plus chaud essentiellement, et aux individus 
de telles populations moins affectés par les phénotypes mentaux et comportementaux 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et les cancers des organes reproducteurs 
révélé par le plus bas nombre d’années de vie perdues et d’année de vie en santé perdues par 
année dû aux phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire et dû aux cancers des organes reproducteurs par 100 000 individus de populations 
présenté par les individus de populations présentant des valeurs plus élevées du taux 
d’accroissement naturel, individus de populations vivant et dont les ancêtres ont vécu dans un 
climat sans un hiver froid avec un mois le plus froid de l’année plus chaud principalement 
   Dans cette perspective, il est proposé que des individus qui ont engendré avec des 
génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants présentant un état d’esprit 
dépressif, un manque d’énergie, un sentiment qu’ils ne sont pas aptes à faire ce qui mènerait 
pour eux dans leur environnement à des conséquences positives en terme de survie et de 
reproduction, un manque de plaisir à faire ce qui mènerait pour eux dans leur environnement 
à des conséquences positives en terme de survie et de reproduction, ont pu engendrer moins 
de descendants en ayant engendré des descendants qui ne se sont pas comportés comme ils 
auraient pu pour acquérir dans leur environnement les ressources nécessaires pour leur survie 
et leur reproduction dans leur environnement, les empêchant d’engendrer de nombreux 
descendants, dans un environnement dans lequel le nombre de descendants qu’ils étaient 
aptes à engendrer était limité par des manques de ressources telles la nourriture, çà a permis 
aux moins nombreux descendants engendrés d’avoir plus des ressources limitées nécessaires 
pour leur survie et leur reproduction dans leur environnement, nombre restreint de 
descendants dans lesquels étaient les génotypes engendrant des descendants présentant des 
états d’esprit dépressifs avec lesquels ils ont engendré des descendants si ne présentant pas un 
état d’esprit dépressif prévenant la survie et la reproduction, si tel est le cas, le génotype 
engendrant un tel état d’esprit dépressif prévenant la survie et la reproduction d’un 
descendant doit être porté par d’autres descendants qui ne présentent pas un tel phénotype qui 
peuvent survivre et se reproduire, ce pour que le génotype engendrant le phénotype soit 
maintenu dans des individus de populations. 
   Dans cette perspective, il est aussi proposé que des individus qui ont engendré avec des 
génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants qui ont présenté une 
consommation excessive d’alcool, descendants qui ont consommé excessivement de l’alcool 
à un point où ils n’ont pu comme ils l’auraient pu se comporter pour acquérir dans leur 
environnement les ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction, l’intoxication 
à l’alcool empêchant les individus de s’engager efficacement dans des activités leur 
permettant d’acquérir des ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans 
leur environnement, l’intoxication à l’alcool réduisant notamment les aptitudes mentales 
nécessaires pour acquérir ces ressources, descendants qui ont pu aussi utiliser des quantités 

importantes de leurs ressources pour avoir et consommer de l’alcool, ressources qui auraient 
pu être utilisées autrement et avoir accru l’aptitude à survivre et à se reproduire, ont engendré 
moins de descendants, dans un environnement dans lequel le nombre de descendants qu’ils 
pouvaient engendrer à cause de ressources limitées telles la nourriture était limité, çà a pu 
permettre aux moins nombreux descendants engendrés d’avoir plus des ressources limitées 
nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans leur environnement, nombre réduit de 
descendants dans lesquels étaient les génotypes engendrant des descendants présentant une 
consommation excessive d’alcool avec lesquels ils ont pu engendrer des descendants si ne 
présentant pas une consommation excessive d’alcool prévenant la survie et la reproduction, si 
tel est le cas, le génotype engendrant la consommation excessive d’alcool prévenant la survie 
et la reproduction d’un descendant doit être porté par d’autres descendants qui ne présentent 
pas un tel phénotype qui peuvent survivre et se reproduire, ce pour que le génotype soit 
maintenu dans des individus de populations. Considérant que les femmes qui consomment de 
l’alcool avec excès commencent à le faire plus âgées adultes (APA, 1994), il est proposé que 
des individus qui ont engendré des descendantes qui ont commencé à consommer de l’alcool 
avec excès plus âgées adultes ont engendré plus de descendants viables que des individus qui 
ont engendré des descendantes qui ont commencé à consommer avec excès de l’alcool plus 
jeunes, la consommation avec excès d’alcool de jeunes femmes peut mener ces femmes qui 
se reproduisent typiquement à un jeune âge à donner naissance à des enfants avec une plus 
faible aptitude à survivre et à se reproduire, l’alcool consommé par les femmes enceintes 
affectant négativement le développement précoce de la progéniture de la femme dans son 
utérus, ce qui affectent l’aptitude à survivre et à se reproduire ultérieurement de la 
progéniture, considérant ceci, la consommation avec excès d’alcool de femmes plus âgées 
adultes a vraisemblablement réduit le nombre de descendants que les individus qui ont 
engendré de telles femmes adultes plus âgées qui consomment de l’alcool avec excès en 
réduisant la qualité du parentage et du grand-parentage des femmes plus âgées consommant 
de l’alcool avec excès à l’égard de leurs enfants et de leurs petits-enfants et réduisant les 
ressources que ces femmes ont pu avoir pour leurs enfants et leurs petits-enfants, ressources 
utilisées pour consommer de l’alcool, nombre réduit de descendants engendrés par ces 
individus à cause de ces descendantes mères et grands-mères qui présentent une 
consommation excessive d’alcool dans lesquels étaient les génotypes engendrant les 
descendantes qui commencent à consommer avec excès de l’alcool plus âgés adultes avec 
lesquels ils ont pu engendrer des descendants. Pour les hommes, une consommation 
excessive d’alcool a pu les empêcher de courtiser efficacement des femmes et de se 
reproduire en réalisant l’intromission et l’éjaculation de leurs gamètes dans des femmes au 
cours des années fertiles de leur vie de même que les empêcher d’agir efficacement pour 
acquérir les ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction au cours de leur vie, 
les empêchant de fournir comme pères et grands-pères les ressources nécessaires pour 
soutenir la survie et la reproduction de leurs descendants notamment, ce qui a réduit le 
nombre de descendants que les individus qui ont engendré de tels descendants masculins 
présentant une consommation excessive d’alcool ont engendré dans un environnement dans 
lequel le nombre de descendants qu’ils pouvaient engendrer était limité par des manques de 
ressources, nombre restreint de descendants dans lesquels étaient les génotypes engendrant 
les descendants masculins présentant une consommation excessive d’alcool avec lesquels ils 
ont engendré des descendants. 
   Une explication à la longue durée de vie d’individus de populations humaines après la fin 
de leurs années de vie de reproduction est que les individus de populations qui se sont 
reproduits peuvent, en continuant de vivre suivant la fin de leurs années de vie de 
reproduction, agir comme grands-parents à l’égard de leurs petits-enfants, ce qui peut 
accroître le nombre de descendants que des individus de populations peuvent laisser au sein 
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de populations (Hawkes et al., 1998). Considérant ceci, il est proposé que des individus de 
populations qui ont engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des 
descendants présentant des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à 
survivre et à se reproduire apparaissant à des âges plus avancés, des descendants présentant la 
maladie d’Alzheimer et d’autres démences et la maladie de Parkinson notamment, ont 
engendré moins de descendants à cause de ces descendants engendrés présentant ces 
phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire à 
un âge plus avancé qui n’ont pu se comporter efficacement comme parents et grands-parents 
pour accroitre leur nombre de descendants, dans un environnement dans lequel le nombre de 
descendants que les individus pouvaient engendrer était limité à cause de manques de 
ressources nécessaires, çà a permis aux moins nombreux descendants engendrés par les 
individus ayant engendré de tels descendants présentant des phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire à un âge avancé 
empêchant le parentage et le grand-parentage d’avoir plus de ressources limitées nécessaires 
telles la nourriture nécessaires pour la survie et la reproduction dans leur environnement, 
nombre restreint de descendants dans lesquels étaient les génotypes engendrant les 
descendants présentant des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à 
survivre et à se reproduire à un âge avancé avec lesquels ils ont pu engendrer des 
descendants. Les individus présentant la maladie d’Alzheimer, généralement à un âge avancé, 
peuvent être incapables de se comporter de façon à accroître l’aptitude à survivre et à se 
reproduire de leurs enfants et de leurs petits-enfants, présentant typiquement des pertes de 
mémoire et une incapacité à planifier et à exécuter des comportements, étant même 
possiblement susceptibles de ne pouvoir reconnaître leurs enfants et leurs petits-enfants, ce 
qui peut empêcher un parentage et grand-parentage efficaces, ce qui peut réduire le nombre 
de descendants engendrés par les individus présentant la maladie d’Alzheimer à un âge 
avancé, nombre de descendants qui auraient pu être plus élevé si ils n’avaient pas présenter la 
maladie d’Alzheimer, nombre réduit de descendants qui peuvent avoir plus des ressources 
limitées nécessaires pour la survie et la reproduction dans certains environnements dans 
lesquels sont les génotypes engendrant la maladie d’Alzheimer avec lesquels ils peuvent 
engendrer des descendants, apparaissant supporter la proposition est que les femmes plus 
âgées sont plus affectées par la maladie d’Alzheimer, les femmes plus âgées étant 
typiquement engagées dans des activités de parentage et de grand-parentage qui peuvent 
accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’enfants et de petits-enfants, engendrer avec 
des génotypes de cellules reproductrices des descendantes présentant la maladie d’Alzheimer 
a pu réduire le nombre de descendants dans des environnements dans lesquels les ressources 
nécessaires pour la survie et la reproduction a manqué aux individus, nombre réduit de 
descendants qui ont pu avoir plus de ressources limitées nécessaires pour la survie et la 
reproduction dans leurs environnements dans lesquels étaient les génotypes engendrant les 
femmes présentant la maladie d’Alzheimer à un âge avancé avec lesquels ils ont pu 
engendrer des descendants. La maladie d’Alzheimer apparaissant typiquement chez les 
femmes à un âge correspondant à la fin du grand-parentage, à un âge auquel typiquement les 
enfants de ces femmes deviennent grands-mères, il est proposé que la maladie d’Alzheimer 
pourrait avoir empêcher ces femmes d’accroître leur nombre de descendants en agissant 
comme arrière grand-mère à l’égard de leurs petits-petits enfants et aussi possiblement en 
agissant comme grands-mères à l’égard des petits-enfants de leurs enfants derniers nés, 
suggérant une fréquence élevée de génotypes engendrant des femmes présentant la maladie 
d’Alzheimer à cet âge suivant une microévolution décrite dans les individus de populations. 
Les individus présentant la maladie de Parkinson à un âge plus avancé ont pu eux être 
incapables de bouger et de s’engager dans des activités permettant la survie et la reproduction 
incluant le parentage et le grand-parentage qui auraient pu accroître l’aptitude à survivre et à 

se reproduire d’enfants et de petits-enfants et donc d’accroître leur nombre de descendants. 
Les hommes étant plus affectés par la maladie de Parkinson que les femmes, il est aussi 
proposé que les hommes présentant la maladie de Parkinson à un âge avancé typiquement ont 
pu être incapable de se bouger pour acquérir des ressources avec lesquels assurer leur survie 
et leur reproduction comme pères et grands-pères à l’égard d’enfants et de petits-enfants de 
façon à accroître l’aptitude à survivre et à se reproduire d’enfants et de petits-enfants 
engendrés avant le début de la maladie de Parkinson et pourrait aussi avoir été incapable de 
s’accoupler avec des femmes fertiles à un âge avancé, certains hommes étant toujours fertiles 
à un âge avancé, ce qui a pu réduire le nombre de descendants que des individus qui ont 
engendré ces hommes présentant la maladie de Parkinson ont engendré, nombre restreint de 
descendants qui ont pu avoir plus de ressources limitées nécessaires pour la survie et la 
reproduction dans leur environnement dans lequel les ressources manquaient dans lesquels 
étaient les génotypes engendrant les hommes présentant la maladie de Parkinson à un âge 
avancé avec lesquels ils ont engendré des descendants. Pour les phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire apparaissant à un âge plus 
avancé comme la maladie d’Alzheimer et la maladie de Parkinson, il est proposé que les 
génotypes les engendrant peuvent demeurer dans des individus de populations générations 
après générations par la reproduction des porteurs avant le début des conditions réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire de même que par l’éventuelle reproduction d’individus 
portant les génotypes engendrant les phénotypes qui ne présentent pas les phénotypes. 
   Aussi, des individus qui ont engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices 
des descendants présentant des dysfonctions sensorielles, perceptuelles et motrices de la 
Sclérose en Plaques ont pu engendrer des descendants qui ont été moins aptes à acquérir dans 
leur environnement les ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction, ce qui a 
pu les amener à engendrer moins de descendants, moins de descendants qui ont pu avoir plus 
de ressources limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans leur 
environnement dans lequel ces ressources ont manqué, moins nombreux descendants dans 
lesquels étaient les génotypes engendrant les individus présentant la Sclérose en Plaques avec 
lesquels ils ont engendré des descendants, plusieurs individus présentant la Sclérose en 
Plaques débutant à présenter les dysfonctions sensorielles, perceptuelles et motrices de la 
condition à l’âge adulte, certains d’entre eux peuvent se reproduire avant de débuter à vivre 
les symptômes de la Sclérose en Plaques et engendrer des descendants ayant dans leur 
génome les génotypes engendrant ce phénotype mais engendrer moins de descendants à l’âge 
adulte à cause du début de la condition réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire à 
l’âge adulte, les femmes présentant la Sclérose en Plaques notamment, plus affectées par la 
Sclérose en Plaques que les hommes, et les individus qui ne présentent pas la Sclérose en 
Plaques mais qui portent le génotype l’engendrant peuvent aussi engendrer des descendants 
dans lesquels sont le génotype engendrant le phénotype, perpétuant la présence du génotype 
engendrant des individus présentant la Sclérose en Plaques dans les individus de populations. 
   Il est proposé que des individus de populations qui ont engendré avec des génotypes de 
leurs cellules reproductrices des descendants qui ont présenté de l’arthrite, de la douleur et de 
la raideur dans les jointures de leur corps ont pu engendrer moins de descendants en 
engendrant des descendants qui pouvaient être moins aptes à assurer leur survie et leur 
reproduction dans leur environnement avec ces douleurs et ces raideurs dans les jointure de 
leur corps les empêchant de bouger leur corps efficacement causées par l’arthrite. L’arthrite 
affectant principalement les femmes, il est proposé que l’arthrite dans les jointures de parties 
de corps telles le bassin et les jambes a pu rendre des femmes moins aptes à engendrer une 
progéniture en la portant à terme dans leur utérus si à un âge de reproduction et si pas à un 
âge de reproduction à un âge plus avancé, après la ménopause, les femmes plus âgées étant 
plus affectées par l’arthrite, çà a pu empêcher ces femmes de s’adonner à du parentage et à du 
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grand-parentage efficace pour accroître leur nombre de descendants, avec de l’arthrite dans 
les jointures de parties de corps comme les mains empêchant ces femmes plus âgées de 
présenter des comportements qui pourraient avoir accru l’aptitude à survivre et à se 
reproduire de leurs enfants et de leurs petits-enfants comme produire, ramasser et cuisiner de 
la nourriture pour les enfants et les petits-enfants et produire des vêtements pour des enfants 
et des petits-enfants, les vêtements nécessaires pour la survie et la reproduction d’individus 
vivant dans un climat avec un hiver froid, individus plus affectés par l’arthrite, les vêtements 
ayant été produits par les femmes avec une dextérité manuelle suivant apprentissage culturel 
au cours de la vie chez les ancêtres de ces individus, dans la perspective présentée, les moins 
nombreux descendants engendrés par des individus qui ont engendré des descendantes 
présentant de l’arthrite ont pu avoir plus de ressources nécessaires pour leur survie et leur 
reproduction dans leur environnement avec un hiver froid notamment, moins nombreux 
descendants dans lesquels étaient les génotypes engendrant l’arthrite avec lesquels ils ont pu 
engendrer des descendants. 
   Les individus présentant les phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à 
survivre et à se reproduire présentés, la dépression unipolaire, les troubles liés à la 
consommation d’alcool, la maladie d’Alzheimer et autres démences, la maladie de Parkinson, 
la Sclérose en Plaques et l’arthrite deviennent aussi souvent dépendants d’individus 
apparentés pour avoir les ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans 
leur environnement, ce qui peut réduire les ressources que les individus apparentés ont pour 
leur propre survie et reproduction, ce qui peut réduire le nombre de descendants que les 
individus qui engendrent de tels individus présentant de tels phénotypes mentaux et 
comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peuvent engendrer, dans 
un environnement dans lequel le nombre de descendants qu’un individu peut engendrer est 
limité à cause de manque de ressources nécessaires pour la survie et la reproduction 
d’individus, çà peut aussi empêcher ces individus qui engendrent ces descendants présentant 
des phénotypes mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire dépendants d’individus apparentés pour avoir les ressources nécessaires pour la 
survie et la reproduction d’engendrer trop de descendants qui manqueraient des ressources 
nécessaires pour la survie et la reproduction dans un tel environnement, ce qui peut permettre 
aux moins nombreux descendants engendrés d’avoir les ressources pour leur survie et leur 
reproduction, moins nombreux descendants dans lesquels sont les génotypes engendrant ces 
phénotypes avec lesquels ils peuvent engendrer des descendants. 
   Concernant le cancers des organes reproducteurs, il est aussi proposé que des individus qui 
ont engendré avec des génotypes de leurs cellules reproductrices des descendants qui ont 
présenté des cancers des organes reproducteurs ont pu engendrer moins de descendants, des 
cancers des organes reproducteurs peuvent avoir empêcher des descendants de se reproduire 
et d’engendrer de nombreux descendants ou d’engendrer des descendants, notamment les 
descendantes présentant un cancer de la partie principale de l’utérus ont pu être incapable de 
se reproduire en étant incapable de porter un fétus viable dans leur utérus à terme, des 
descendantes qui ont présenté un cancer du sein ont pu être moins aptes, ou ne plus être aptes 
si présentant un cancer aux deux seins, de nourrir avec leur lait libéré par leurs seins les 
nourrissons qu’elles ont engendrés et les femmes présentant un cancer ovarien ont pu être 
moins aptes, ou ne plus être aptes si présentant un cancer aux deux ovaires, d’ovuler, de 
devenir fertile, d’être fécondées et d’engendrer une progéniture, alors que les descendants 
masculins présentant un cancer de la prostate ont pu être moins aptes ou ne plus être aptes à 
fertiliser des femmes fertiles en produisant du sperme et en ayant des érections et des 
éjaculations, ce qui a pu réduire le nombre de descendants que les individus qui ont engendré 
des descendants présentant des cancers de organes reproducteurs ont engendré, dans un 
environnement dans lequel les ressources nécessaires pour la survie et la reproduction 

manquent, çà peut permettre aux moins nombreux descendants engendrés d’avoir plus de 
ressources nécessaires pour leur survie et leur reproduction, moins nombreux descendants 
dans lesquels sont les génotypes engendrant des descendants présentant des cancers des 
organes reproducteurs avec lesquels ils peuvent engendrer des descendants. Les hommes et 
les femmes de populations présentant typiquement des cancers des organes reproducteurs à 
l’âge adulte (Franck, 2007), il est proposé que la plupart des individus ayant des génotypes 
engendrant des hommes et des femmes descendants présentant des cancers des organes 
reproducteurs peuvent se reproduire avant de présenter de tels cancers, engendrant des 
descendants dans lesquels sont les génotypes engendrant les phénotypes, et ne plus être aptes 
à le faire suivant l’apparition des cancers à l’âge adulte, ce qui peut réduire le nombre de 
descendants que les individus présentant ces cancers des organes reproducteurs à l’âge adulte 
peuvent engendrer pendant des années de vies pendant lesquelles ils auraient pu se reproduire 
si ils n’avaient pas présentés ces cancers des organes reproducteurs à l’âge adulte, dans un 
environnement dans lequel les ressources nécessaires pour la survie et la reproduction telles 
la nourriture manquent, les moins nombreux descendants engendrés par ces individus 
présentant des cancers des organes reproducteurs à l’âge adulte peuvent avoir plus de 
ressources limitées nécessaires pour leur survie et leur reproduction telles la nourriture, moins 
nombreux descendants ayant dans leurs cellules reproductrices les génotypes engendrant des 
descendants présentant des cancers des organes reproducteurs à l’âge adulte avec lesquels ils 
peuvent engendrer des descendants. Des jeunes hommes et des jeunes femmes d’une 
population plus affectés par des cancers des organes reproducteurs pourrait être la 
conséquence d’un environnement dans lequel le nombre de descendants que des individus 
peuvent engendrer est plus limité par un manque plus important de ressources nécessaires 
telles la nourriture notamment, ce qui peut réduire encore plus le nombre de descendants que 
des individus qui engendrent des jeunes descendants et de jeunes descendantes présentant des 
cancers des organes reproducteurs engendrent, des jeunes hommes et des jeunes femmes plus 
affectés par des cancers des organes reproducteurs pourraient être observé plus chez les 
jeunes hommes et les jeunes femmes de populations dont les ancêtres ont vécu dans des 
climats avec hivers plus froids, qui ont pu manquer plus des ressources vitales nécessaires 
pour la survie et la reproduction telles la nourriture, qui étaient aptes à engendrer moins de 
descendants selon la théorie présentée.  
   Dans cette perspective, un génotype dans le génome d’individus de populations engendrant 
des individus présentant un phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peut 
en venir à être dans plus d’individus de populations dans certains environnements dans lequel 
le nombre d’individus dans lequel le génotype peut être est limité par des manques de 
ressources nécessaires pour engendrer des porteurs du génotype qu’un autre génotype dans le 
génome d’individus de populations engendrant des individus ne présentant pas le phénotype 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire dans de tels environnements, engendrer des 
individus présentant le phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peut 
permettre au génotype engendrant le phénotype d’être dans moins d’individus dans ces 
environnements dans lequel le génotype peut être dans moins de porteurs à cause de manques 
de ressources nécessaires pour engendrer des porteurs du génotype, permettant aux moins 
nombreux individus dans lesquels est le génotype d’avoir les ressources nécessaires pour 
soutenir leur survie dans ces environnements et pour se reproduire, donc reproduire le 
génotype, le génotype autre n’engendrant pas des individus présentant le phénotype réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire peut en venir à être dans trop d’individus dans de tels 
environnements dans lesquels les ressources nécessaires pour engendrer des porteurs du 
génotype manquent, les individus avec une trop élevée aptitude à survivre et à se reproduire 
se reproduisant trop, nombreux individus avec le génotype autre qui vont manquer des 
ressources nécessaires pour soutenir leur survie et leur reproduction, donc pour reproduire le 
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génotype autre, ce qui peut mener ultimement le génotype autre à être dans moins d’individus 
vivants aptes à le reproduire dans de tels environnements. 
 
Figure 2. Taux Daly moyen de populations (nombre moyen d’années de vie perdues et 
d’années de vie en santé perdues par année dû à un phénotype mental et comportemental  
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et dû à un cancer des organes reproducteurs  
par 100 000 individus de populations) pour la dépression unipolaire, les troubles lies à la 
consommation d’alcool, la maladie d’Alzheimer et autres démences, la maladie de Parkinson, 
la Sclérose en Plaques, l’arthrite rhumatoïde, l’ostéo-arthrite, le cancer du sein, le cancer de 
l’utérus, le cancer ovarien et le cancer de la prostate selon le taux d’accroissement naturel 
moyen (%) de populations, populations formées selon leur taux d’accroissement naturel. 
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   D’autres phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire engendrés par des 
génotypes réduisant le nombre de descendants que des individus qui ont les génotypes 
engendrant les phénotypes dans leurs gamètes qui se reproduisent trouvés en fréquences 
élevées dans les individus de populations dont les ancêtres ont manqué de ressources 
nécessaires pour leur survie et leur reproduction dans leur environnement, dans les individus 
de populations dont les ancêtres ont vécu dans un climat avec un hiver plus froid 
principalement, pourraient être, selon la théorie présentée, l’anorexie, les dysfonctions 
sexuelles, la consommation excessive de substances produisant des effets similaires sur les 
consommateurs à une consommation excessive d’alcool, l’autisme chez les hommes, les 
symptômes négatifs de la schizophrénie chez les hommes, des hommes qui tuent leurs 
épouses et leurs enfants avant de se suicider, des femmes qui tuent leurs enfants avant de se 
suicider, des cancers des testicules chez les hommes, l’infertilité chez les hommes et les 
femmes, les comportements sexuels ne menant pas à la reproduction et l’homosexualité chez 
les hommes et les femmes. 
   Considérant que les individus de populations présentant certains de ces phénotypes 
mentaux et comportementaux réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et certains de 
ces cancers des organes reproducteurs engendrés par des génotypes sont nés plus ou moins 
qu’attendu par chance au cours de certaines périodes saisonnières, individus de populations 
présentant la dépression unipolaire, les troubles liés à la consommation d’alcool, la maladie 
d’Alzheimer et autres démences, la maladie de Parkinson, la Sclérose en Plaques, le cancer 
du sein et le cancer des testicules notamment (Castrogiovanni et al., 1998; Prener & 
Carstensen, 1990; Vassilaros et al., 1985; Turmel, 2007b), il est proposé que différents 

génotypes, ou allèles, engendrant des individus présentant ces différents phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire suivant une naissance au cours de différentes périodes 
saisonnières peuvent être trouvés en différentes fréquences suivant des microévolutions dans 
les individus de populations. Selon cette théorie, un individu d’une population né au cours 
d’une certaine période saisonnière présentant un tel phénotype réduisant l’aptitude à survivre 
et à se reproduire peut être expliqué par l’existence dans son génome d’un génotype 
engendrant un individu présentant le phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire suivant une naissance au cours de la certaine période saisonnière, un individu né 
au cours d’une certaine période saisonnière apparenté à un individu né au cours de la certaine 
période saisonnière qui a présenté un tel phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire ayant un certain génotype dans son génome est susceptible de présenter le 
phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire et un individu apparenté à un 
individu né au cours d’une certaine période saisonnière ayant présenté un tel phénotype 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire peut avoir dans ses cellules reproductrices un 
génotype avec lequel il peut engendrer des descendants qui vont présenter le phénotype 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire suivant une naissance au cours de la certaine 
période saisonnière et peuvent éviter de concevoir des descendants qui vont présenter le 
phénotype réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire en évitant de concevoir avec ses 
cellules reproductrices contenant un génotype proposé des descendants neufs mois avant la 
certaine période saisonnière pour éviter la naissance de ses descendants au cours de la 
certaine période saisonnière. Cette théorie génotypique sur la saisonnalité de naissance 
d’individus de populations présentant des phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire présentée pourrait aussi permettre d’expliquer, de prédire et de prévenir 
l’apparition d’autres phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire chez des 
individus de populations, notamment d’autres phénotypes mentaux et comportementaux 
réduisant l’aptitude à survivre et à se reproduire (APA, 1994; WHO, 2006), d’autres cancers 
(Murphy et al., 1997) et d’autres conditions phénotypiques réduisant l’aptitude à survivre et à 
se reproduire (WHO) incluant d’autres phénotypes réduisant l’aptitude à survivre et à se 
reproduire causant la mort d’individus de populations (Turmel, 2007b), phénotypes réduisant 
l’aptitude à survivre et à se reproduire qui peuvent apparaître chez des individus de 
populations nés au cours de certaines périodes saisonnières ayant dans leur génome des 
génotypes particuliers à des âges particuliers sous régulation génétique (Turmel, 2008).  
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